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LA JUJJRNEE
Les Américains ont encore pulvérisé /es

torts de Santiago, qui sans doute ne s'en
portent pas plus mal.

Le président de la République a chargé
M. Ribot de former le nouveau ministère.

Les paysans de Galicie se soulèvent
contre les juifs. L'armée et la gendarme-
rie sont sur pied pour réprimer l'insurrec-
tion.
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toute son habileté de styliste, toute sa
vigueur de phsychologue et sa mélan-
colie de Vendéen.

C'est une belle œuvre qui renferme
autant de satisfactions intimes pour
la délicatesse du sensitif que pour
l'observation du dilettante.

Aussi sommes -nous certains de
correspondre avec l'esprit et l'âme de
nos lecteurs en publiant

Les ILSToëlle-t
PAR RENÉ BAZIN
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L'Instituteur
Socialiste

(DEUXIÈME ARTICLE)

Samedi dernier, la Fronce Libre
montrait comment, dans les récen-
tes élections, les instituteurs avaient
marché comme un seul homme
comre le gouvernement et pour les
radicaux et les socialistes. Dans une
note, nous demandions à nos lec-
teurs qui pouvaient nous donner des
faits pour prouver notre dire, de
nous les indiquer. La réponse est
venue d'où ne nous l'attendions
pas.

La Revue des Deux-Mondes pu-
plie, dans son numéro du 15 juin,
un article très remarquable, intitulé
k L'évolution politique de l'école
primaire, » dont les conclusions se
rapprochent beaucoup de celles que
nous ébauchions samedi dernier.
L'article est signé trois étoiles,
comme l'était celui de la France
Libre et comme l'est encore celui-
ci ; mais hâtons-nous d'ajouter que
les étoiles de la Revue des Déur-
Mondes, bien qu'en nombre égal,
ne sont pas les mêmes que celles de
la France Libre. Celles de la Re-
We sont de majestueuses et écla-
tantes étoiles ; celles ce journal sont
de petits astres à Deine scintillants.
Mais à cette différence près, les
idées peuvent se comparer. Nous
engageons donc nos amis à lire et à
méditer l'article de la Revue des
Wpux-Mondes.

Jules Férry et ses disciples
avaient demandé à l'école d'être
« républicaine », sans épithète et de
Pépublicaniser le pays. Mais aujour-
d'hui qu'il y a de la république deux
conceptions, celle des modérés et
Celle des radicaux-socialistes, l'école
a pris parti ; sans hésiter elle s'est
tournée vers la conception radicale-
socialiste. Les instituteurs d'aujour-
d'hui ne se contentent plus de faire
la France répubiicaine et anticléri-
cale comme le voulait Ferry, ils

sont en train de faire la France so-
cialiste, ce que certes il ne désirait
pas, mais ce qui est la conséquence,
logiquement funeste, -de sa politi-
que. L'évolution de l'école vers le
socialisme, voilà ce que l'écrivain
de la Revue des Deux-Mondes
étudie magistralement.

Que l'instituteur ait été mis dans
les communes pour y être « l'anti-
curé «c'est ce dont on ne saurait
douter: « Il y a dans tout village,
disait Paul Bert, une lumière et
une bouche pour l'éteindre. La lu-
mière est l'instituteur, la bouche
est la cure. » Et il en concluait qu'il
était nécessaire de faire appuyer
l'instituteur parle préfet et par con-
séquent de le faire nommer par
lui. Sans doute, platoniquement,
J. Ferry recommandait aux institu-
teurs de ne point faire de politique,
mais, dit notre auteur, « les institu-
teurs comprenaient que leur con-
cours électoral, quoi qu'on affectât
d'en penser théoriquement, serait
accepté durant la mêlée, récom-
pensé lors de la victoire. »

Mis sous l'autorité des préfets,
les instituteurs trouvèrent naturel
(et comment en eut-il été autre-
ment) de marcher derrière les pré-
fets comme derrière des chefs : dans
les élections, les préfets n'eurent
pas d'agents plus précieux et plus
zélés. Ils surent d'ailleurs récompen-
ser les instituteurs dévoués ; ils sti-
mulèrent chez eux l'ambition :
« Se pousser, disait en 1894 un di-
recteur d'école normale à l'un de nos
inspecteurs généraux, c'est le véri-
table et dominant principe de mes
élèves. Un petit nombre seulement
sont sensibles à l'attrait d'une no-
ble cause à représenter, d'un grand
intérêt national et moral à servir
dans l'école primaire. »

Au lieu de la grande et noble tâ-
che de l'instruction et de la forma-
tion morale qui eut suffi à leur éter-
nel honneur, on a fait des institu-
teurs des instruments de combat po-
litique et d'action antireligieuse.
L'odieuse politique a vicié jusqu'au
fond notre système d'instruction
primaire, elle a préparé le sombre
avenir qui tous les jours s'approche.

Comment la responsabilité de ces
fautes capitales remonte à quelques
pédagogues protestants, c'est ce
qu'avec l'écrivain de la Revue des
Deux- Mondes, nous montrerons
prochainement. On voudra bien, en
raison de l'importance du sujet nous
pardonner de consacrer plusieurs
articles.

XXX.
 

Pourquoi je suis antisémite
Après avoir invité tous les partis à ve-

nir successivement développer leur pro-
gramme, mon honorable collègue M. MU-
lerand, tombait soudain à bras raccourcis
sur les antisémites, avant même de con-
naître les explications de ceux qu'il ve-
nait de convier à s'expliquer.

J'ai vivement. regretté pour ma part de
n'être point inscrit en bonne place, pour
pouvoir du haut de la tribune replacer la
question sur son véritable terrain.

Qui dit programme, dit doctrine.
Or l'antisémitisme n'e8t pas une doc-

trine ; c'est une protestation.
Nous ne sommes pas dés doctrinaires,

qu'on le sache bien, nous sommes des
protestataires.

Si bien que, si demain, les causes de
nos légitimes protestations venaient à dis-
paraître, nous n'aurions plus de raison
d'êire.

Voilà pourquoi des penseurs venus de
tous les points de l'horizon politique, et
qu'un programme unique n'aurait jamais
satisfaits, ont pu se réunir dans une
même protestation.

Peur s'en convaincre, il n'y a qu'à re-
garder en arrière l'origine et le dévelop-
pement graduel de l'antisémitisme.

Dans la a France Juive », (qui touchait
bien à quelque chose de profondément
vrai, puisqu'elle a créé un mouvement
irrésistible), apparaît à chaque ligne ce
fait, d'une majorité de vieux Français de
de France opprimés par une minorité,
sorte de syndiewt d'ambitions et d'appé-
tits, ayant surtout à sa tête ceux qui par
atavisme excellent à tourner à leur profit
les luttes politiques, religieuses et so-
ciales.

L'antisémitisme a donc réuni dans une
entente commune les mécontents. Et
comme les mécontents sont g^néra'emfcnt
ledopprimés.il stest trouvé que 1RS ca-
tholiques, formant m majouié ue *a na-
tion, pins ou moins opprtméi pat ttne

minorité peu tolérante, ont constitué les
premies semis de l'antisémitisme en
France,

Le parti qui prétend défendre l'esprit
laïque contre la réaction cléricale a eu,
en effet, le tort grave de professer un an-
ticléricalisme restreint, à son point de
vue.

Au lieu de professer l'anticléricalisme ;
intégral coutre toutes les ingérences, c'est
au bénéfice des cléricaux, juifs, protes-
tants ou francs-maçons, contre les cléri-
caux catholiques, que doit s'effectuer
cette croisade laïque.

Et lorsque cherchant les raisons de
cette partialité, nous avons découvert que
toutes ces disputes philosophiques et re-
ligieuses n'étaient qu'un bruit fait sur la
siène pendant que, profitant de cette
complicité consciente ou inconsciente,
les habiles dans la coulisse faisaient le
Honduras ou le Panama, la France aussi-
tôt est devenue antisémite.

Et quand cette naturalisation accordée
aux étrangers par des formalités aussi
précises que publiques, les juifs de toute
nationalité l'obtiennent si aisément, grâce
à la fissure du décret Crémieux, est-il sur-
prenant que les Algériens se soient pris à
réfléchir ?

Et si se voyant débordés dans la grande
colonie par cette marée montante du flot
cosmopolite qui prétend les absorber et
les anéantir, les colons algériens sont de-
venus antisémites ; pourquoi s'en éton-
ner ?

La violence, de tout temps, a provoqué
la violence, et l'injustice appelle une
réaction.

La question est dose bien simple — que
tous les abus, tous les passe-droit», toutes
les oppressions, toutes les déprédations
dont est né l'antisémitisme, viennent à
disparaître.

Que les lois sur l'accaparement et l'u-
sure juive ou non juive soient complétées
et appliquées.

Que le système, en un mot, dit système
Juif, parce que les juifs y dominent,
cesse de régoer parmi nous à l'état de
maladie chronique.

E: ce jour-là, croyez-le bien, je ne serai
plus antisémite.

J. Maasabuau,
Député.
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LASANTÊ DE BISMARCK
Berlin. — Le Klein Journal de Berlin

apprend de Friedrichsruhe que l'état du
prince de Bismark a empiré. L'exchan-
celier souffre d'une inflammation de3
veines de la jambe qui lui cause de vives
douleurs. Son sommeil est très agité et ses
promenades en voiture ont cesse.

Le docteur Seweinger, qui arrive de
Vienne est attendu. On attend également
demain le comte Herbert, fils aîné de l'ex-
chancelier.

LE GÉNÉBALOURGUSOFF ET M. DE ««MTEBELLO
Paris. — Le général Ourousoff, chef de

l'état-major russe, est arrivé ce matin à
Paris, venant de Saint Pétersbourg.

Aujourd'hui, à 3 h. 15, devront arriver
par l'express du Nord, l'ambassadeur de
France et la comtesse de Montebello.

LE MlfliSTÈRE GREC
Vienne. — On mande d'Athènes que le

bruit a couru de la démission du général
Smôlenskl.

On désigne comme successeur le géné-
Vassos.

LA GRISE MINISTÉRIELLE
PRONOSTICS

Paris. — L'Echo de Paris a fait, in-
terviewer M. Poincaré par un de ses ré-
dacteurs. L'honorable député a déclaré
que, quelle que soit la combinaison
ministérielle qui intervienne il n'en
fera pas partie.

Le Figaro dit qu'il paraît probable
que M. Félix Faure se prononcera
pour M. Dupuy. Il ajoute qu'étant
données les circonstances la solution
de la crise sera longue et laborieuse.

L'Eclair dit que l'impression de la
dernière heure était que seule une
combinaison Ribot-Peytral ou Dupuy-
Sarrien était capable d'aboutir à une
solution désirée.

M. RIBOT A L'ÉLYSÊE
M. Ribot est arrivé à 2 h. 35 à l'Ely-

sée. L'entretien qu'il a eu avec le pré-
sident de la République a duré une
heure.

En quittant l'Elysée, à 3 h. 35, M. Ri-
bot nous a déclaré qu'il avait accepté
en principe la mission de former wn
cabinet, mais avant de rendre au pré-
sident de la République une réponse
définitive, il avait aemauué jusqu'à
demain soir, voulant auparavant con-

sulter ses amis politiques. Je ne me dis-
simule pas, à ajouté M. Ribot, les diffi-
cultés que je vais rencontrer, mais j'ai
considéré de mon devoir d'entrepren-
dre cette oeuvre de conciliation.

En quittant l'Elysée, M. Ribot a
commencé ses négociations.

DÉMARCHES DE M. RIBOT
Paris. — En quittant l'Elysée, M.

Ribot s'est rendu au ministère de l'a-
griculture, auprès de M. Méline, avec
qui il a eu un entretien d'une demi-
heure. Il est ensuite venu à l'hôtel de
la présidence de la Chambre et a con-
féré avec M. Deschanel.

AU PALAIS-BOURBON
Leg mines s'allongèrent, quand, vers

4 heures, on apprit que M. Ribot avait
été chargé de la mission"— difficile — de
former le nouveau cabinet. Mauvaise
humeur fort accentuée du côté des ra-
dicaux, mécontentement du côté des
modérés.

Ceux-ci voient dans la désignation
de M. Ribot une tendance à aller plus
à gauche et ils craignent que des con-
cessions nombreuses ne soient accor-
dées aux radicaux. Ils sont prêts tou-
tefois à soutenir la nouvelle combinai-
son, mais a condition qu'un program-
me modéré soit élaboré.

Les radicaux veulent que le chef du
cabinet soit pris dans les 295 députés
qui ont voté pour la motion Ricard.

Toutes leurs préférences vont à un
cabinet Peytral-Sarrien et dans le-
quel il ne serait accordé aux modérés
que 4 portefeuilles ou 5 au maximum.

AU LUXEMBOURG
La gauche républicaine sénatoriale

s'est réunie sous la présidence de M.
Barbey.

Après un échange de vues sur la si-
tuation politique, le groupe a manifesté
une fois de plus son opposition à la
revision de la Constitution et au prin-
cipe de l'impôt global et progressif sur
le revenu, tout en se montrant disposé
à étudier et à adopter une réforme fis
cale établissant une meilleure propor-
tionnalité dans les charges de l'im-
pôt.

— Le centre-gauche sénatorial s'est
réuni sous la présidence de M. Maret.

Après une courte discussion, il a dé-
cidé qu'il n'y avait pas lieu de voter un
ordre du jour qui pourrait gêner l'ac-
tion de M. le président de la Répu-
blique.

Les quatre groupes républicains
réunis ont adopté cette manière de
voir.

LE JEU DES LISTES
Tablant sur certaines paroles de M.

Ribot, au sortir de l'Elysée, on assure
que le futur président du conseil fera
des concessions à la concentration,
c'est là Je bruit le plus intéressant de
la journée.

Après avoir vu, comme nous le di-
sons d'autre part, MM. Méline, Des-
chanel et Loubet, M. Ribot a rendu
visite à plusieurs hommes politiques.
On parle avec insistance de MM. Char-
les Dupuy, Peytral, Georges Leygues
et Trouillot comme collaborateurs de
M. Ribot, et voici, à titre du curiosité
seulement, la liste résultant du petit
jeu auquel se livrent les cerveaux fé-
conds de nos honorables.

M. Ribot, président du conseil, sans
portefeuille ; Charles Dupuy, intérieur;
Peytral, finances; Sarrien, justice;
Trouillot, commerce ; général Saus-
sier, guerre ; amiral Fournier, MM.
Delcassé ou de Kerjégu, marine ; JOH-
nart ou Krantz, travaux publics.

On continue a jaser sur la visite du
général de Boisdeffre au président de
la République et l'on va jusqu'à dire
que M. Ribot, pour son avènement à
la présidence dn conseil, remplacera
le général de Boisdeffre à l'état-major
général de l'armée et le nommera am-
bassadeur à Saint-Pétersbourg.

A la dernière 'heure voici la liste qui
semble avoir le plus de chance de suc
ces :

MM. Ribot, président du conseil et
ministre des affaires étrangères, Char-
les Dupuy, intérieur, Sarrien, justice,
Peytral, finances, Georges Leygues,
instruction publique, Barbey sénateur,
commerce, Jonnart, travaux publics,
général Saussier, guerre, amiral Four-
nier, marine, Krantz, colonies, Viger,
agriculture.

MM. Sarrien et Peytral, s'il faut en
croire les radicaux, n'accepteraient
pas les offres qui leur seront faites.

! Ainsi qu'on le voit, il n'est nullement
question de M. Hanotaux dans la com-
position du nouveau ministère.

L'ancien ministre des affaires étran-
gf "«s serait ambassadeur à Londres.

UN MOT DE M. MÉLINE

k)u Figaro :
V*: mot de M. Céline, qui est à la

lois Uès authentique et très joli.
Avant la discussion qui visnt d'à1-

voir lieu à la Chambre, on agitait la
question de savoir si le cabinet devait
se représenter devant le Parlement
avec ou sans remaniements.

Les avis étaient partagés.
— Je crois tout de même, dit un dé-

puté, que vous feriez bien de vous tein-
ter un peu en rouge...

— On ne se maquille pas à mon âge !
répondit doucement M. Méline.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

.A. Omtoa,
NOUVEAU BOMBARDEMENT A

SANTIAGO
New York. — Une dépêche annonce

que le bombardement de Santiago a
repris hier matin pour la troisième
fois. Il a duré une heure.

Nous reproduisoKS, à titre de curiosité,
la dépêche suivante, qui tend à montrer
que les américains ne craigaent rien. . .
pas même le ridicule.

New- York. — Voici de nouveaux
détails sur le bombardement de San-
tiago, télégraphiés de l'aviso de la
presse :

16 juin.
Hier soir, l'amiral Sampson ayant

donné l'ordre de reprendre le bombar-
dement de Santiago, la flotte améri-
caine s'avança en ordre de combat, à
une vitesse de 5 nœuds, jusqu'à une
distance de 3.000 mètres du rivage. La
formation en croissant avait été adop-
tée, les plus gros navires étaient au
centre. Le New- York battant pavillon
amiral était à l'aile droite et le Massa-
chussets à l'aile gauche. Une distance
d'environ 600 mètres séparait chaque
vaisseau. Avant d'ordonner l'attaque,
l'amiral Sampson fit avancer la canon-
nière à dynamite Vésuvius, qui lança
sur les fortifications trois obus char-
gés de 250 livres de coton poudre. Il
était alors environ minuit. Deux obus
tombèrent dans le port, à l'endroit où
se trouvaient les croiseurs espagnols.
On ne sait pas exactement quels effets
ont produit ces deux obus.

Mais le troisième projectile tomba
sur la petite lie de Cayo-Smith qui se
trouve à l'entrée du port ; la force de
l'explosion souleva complètement une
partie de l'île (?). Tous les navires de
l'escadre ouvrirent simultanément le
feu sur les batteries espagnoles. Les
coups partaient à intervalle si rappro-
ché qu'ils produisaient un roulement
continu.

Le Texas dirigea un obus sur le ma-
gasin à poudre d'une batterie et la dé-
truisit de fond en comble, faisant voler
en l'air des fragments de maçonnerie.
A 6 h. 30 du matin, l'ordre était donné
de cesser le feu.

Tous les canons espagnols étaient
réduits au silence ; cependant, au mo-
ment on les navires américains se re-
tiraient, une batterie du côté est lança
une demi-douzaine d'obus sur le Mas
sachussets et YOregon. On estime que
les navires américains ont tiré 5.000
obus (//). Aucun vaisseau américain n'a
été atteint, aucun homme n'a été
blessé.

ATTAQUS DE NUIT
New-York. — L'amiral Sampson té-

légraphie que les troupes qu'il a mises
à terre ont été renforcées par 700 Cu-
bains.

Mardi matin au moment où les sen-
tinelles étaient relevées, plusieurs cen-
taines d'Espagnols suivirent un déta-
chement qui rentrait au camp en se
dissimulant dans la brousse. Ils n'é-
taient plus qu'à une centaine de mè-
tres des retranchements quand un coup
de feu parti du retranchement améri-
cain leur fit croire qu'ils étaient dé-
couverts. Ils firent immédiatement un
feu de salve qui ne causa aucun
mal.

De leur côté les marins qui prenaient
le café coururent aux tranchées et
mirent immédiatement en position
cinq canons de campagne qui étaient
montées aux angles du camps et fi-
rent prendre la fuite aux assaillants.

En même temps la Panthère ou-
vrait le feu avec ses canons de huit
pouces.

Depuis ce moment les marins amé-
ricains sont moins harcelés par les
Espagnols. Ils peuvent dormir tran-
quilles sous la protection des insurgés
cubains mieux aguerris contre les at-
taques de nuit.

DÉMENTIS VARIÉS
Madrid. — Les derniers engage-

ments qui ont eu lieu sur la côte voi-
sine de la baie Guantanano et dans les-
quels les télégrammes de New-York
attribuent l'avantage aux Américains
n'ont été que de simples escarmou-
ches dont l'unique résultat a été de
maintenir sur la plage les troupes dé-
barquées par l'amiral Sampson.

Celles ci ont beaucoup souffert, non
seulement de la fusillade mais encore
de la chaleur.

Beaucoup de malades ont dû être
réembarqués.

Les Espagnols ont plusieurs puits à
leur disposition. *

II est faux que les fortifications [de
Caïmanara et de Morro aient été en-
dommagées par le nouveau bombar-
dement.

.A-TJLZX: ZÉta/ts-TTuis
LES CAROLINES

Londres.— On mande de Washing-
ton :

« Le département de la guerre a dé-
claré qu'aucune des expéditions en
route ne vise la prise des îles Ladrones
et des Carolines. Ce soin quant aux
Carolines serait laissé au général Mer-
rit dont l'expédition doit partir la se-
maine prochaine.

En Espagne
L'ESCADRE DE RÉ8S3VE

Madrid. — L'amiral Aunon, minis-
tre de la marine, a quitté l'escadre en
pleine mer afin de rentrer à Cadix.

Lorsqu'il a quitté le Pelayo pour
monter à bord de l'aviso qui devait le
conduire à terre, une scène émouvante;
s'est produite.

Le ministre, après avoir réuni tous;
les officiers du cuirassé, leur a fait ses.
adieux, ajoutant qu'ils étaient le der-
nier espoir de l'Espagne et que la pa-
trie comptait sur eux pour redonner
la victoire aux armes espagnoles.

Puis le ministre a embrassé l'amiral
Camara et serré la main à tous les
officiers.

On ignore toujours où se rend l'es-
cadre.

Madrid. — Le Libéral dit que le mi-
nistre de la marine, réuni en conseil,
tous les commandants de l'escadre sur
le Pelayo avant le départ. Il télégra-
phia ensuite à la reine régente : « L'es-
cadre et les troupes expéditionnaires
envoient à Votre Majesté leur plus ar-
dent et enthousiaste salut dans lequel
ils résument leur résolution de com-
battre à outrance pour l'honneur de la
nation. »

L'Heraldo annonce la prochaine for-
mation d'une seconde escadre de ré-
serve avec les cuirassés Nuumancia et
Victoria, quelques transatlantiques
et d'autres bâtiments encore inache-
vés.

On dit que le ministre de la marine a
télégraphié au gouvernement qu'il
était très satisfait de l'excellent état de
l'escadre et des concours privés sur-
tout de celui de la Compagnie transat-
lantique qui a spontanément offert ses
meilleurs vapeurs pour être transfor-
més en croiseurs auxiliaires et pour
transporter le charbon.

LE NOUVEL EXPLOSIF ESPAGNOL

Paris. — Le Figaro a reçu de son cor-
respondant de Cadix des détails intéres-
sants sur l'invention d'un explosif dont on a
très brièvement parlé, il y a quelque temps.

Le ministre de la marine d'Espagne
dit le correspondant du Figaro, est
allé à Cadix pour assister aux essais
d'un nouvel explosif que l'escadre Ca-
mara expérimente en pleine mer.

Cet explosif, auquel son inventeur,
M. Manuel Daza, a donné le nom de
v Toxpyre », est doué d'un pouvoir
considérable. Les gaz qu'il dégage
jouissent de propriétés toxiques as-
phyxiantes, le projectile offre cette par-
ticularité remarquable qu'il n'a pas
besoin de canon pour être lancé. Il se
lance tout seul, et, à rencontre des
obus et des boulets ordinaires, dont la
vitesse va en diminuant, il poursuit sa
eourse avec une vitesse qui va toujours
en augmentant, jusqu'à ce qu'il attei-
gne son but.

Le projectile est une fusée, dont la.
portée dépasse celle des meilleurs ca-
nons et dont les effets destructifs sont
fabuleux. Si elle tombe sur un cui-
rassé, elle le réduit en miettes (!) ; si
elle tombe à côté, elle le submerge.

Un petit nombre d3 ce3 fusées suffit
pour détruire complètement une
ville (!!)

Le corps du projectile se compose
de deux parties principales : un com-
partiment supérieur qui contient qua
rante kilos d'explosif et un comparti-
ment inférieur qui renferme une pou-
dre spéciale dont la combustion pro-
gressive anime le projectile et le con-
duit au but.

Trois hommes suffisentpour manœu-
vrer cette fusée avec l'appareil de lan-
cement, qui peut trouver place sur le
plus petit canot.

M. Daza a présenté, il y a deux ans,
son invention au général Azcarragno
alors ministre de la guerre,

Celui ci avait nommé une commis-
sion technique, en présence de la-
quelle des expériences furent faites au
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polygone de Carabenchel. Cette com-
mission qualifia l'invention de merveil-
leuse ; mais, comme le tir manquait de
précision, elle engagea le ministre à
mettre M. Daza en mesure de conti-
nuer les travaux et de perfectionner
son appareil.

M. Daza, autorisé à s'installera la
lubrique de canons de Taubia, puis à
i'atelier pyrotechnique de Séville, a
pu, ces temps derniers, renouveler of-
ficiellement ses expériences avec un
grand succès.

H ne restait plus à faire que les es-
sais en mer.

L'atelier pyrotechnique de Séville
îabrique en toute hâte de grandes
quantités de « Toxpyre »> et de nom-
breuses fusées.

C'est pour voir personnellement les
effets de ces torpilles volantes que M.
Aunon, ministre de la mariae, est allé
a Cadix.

 

LES JUIFS EN CALIC1E
Cracooie, — Dans le district de Gor-

litz, des ouvriers des mines de pétrole
®t des paysans ont tenté de piller et
d'incendier les maisons des juifs.

Malgré les mesures prises par le
chef du district, qui a réquisitionné,
des troupes, le mouvement fait du pro-
grés.

Les troupes ont protégé Biecz et
Gorlitz contre une attaque.

Lemberg. — Hier, dans l'après-midi,
à Vryztak, district de Strizow, des
paysans ont attaqué et pillé les bouti-
cfues des juifs, qu'ils ont battus jus-
qu'au sang. Les gendarmes ont dû
fieire usage de leurs armes.

Six paysans ont été tués. Cinq ont
été blessés légèrement. Un gendarme
a été blessé légèrement.

 

Lfff MISSION MARCHAND
Un télégramme adressé de Londres

h l'Agence Havas annonce, d'après un
correspondant du Daily Chronicle,
que la mission Marchand aurait at-
teint, le 13 janvier, Fachoda, où elle
attendrait l'arrivée de 18.000 Abyssins
commandes par le marquis de Bon-
cframps.

Cette nouvelle eût été accueillie ici
avec joie, si on ne savait tout d'abord
que le marquis de Bonchamps se
trouve actuellement en mer pour ren-
trer en France. Les dernières nou-
velles reçues do nos compatriotes en-
gagés dans le Bahr el Ghazal datent,
en outre, du mois de décembre. Le
capitaine Marchand, dont l'avant-
,->-arde avait atteint le Soueh. affluent
du Nil, se trouvait encore à cette épo-
que à Mechra-er-Rak, ayant à trans-
porter un matériel assez important. Le
docteUÊ Schweinfùrth, en dépit de son

eût prononcé pour la botanique qui
lui occasionna quelques retards, ne
mit qu'un mois pour descendre de
Khaftoum. à Fachoda, mais il voya-
geait en touriste et non en chef d'ex-
pédition.

Le correspondant du Daily Chroni-
cle prend soin de nous révéler, par
surcroît, que son information sensa-
tionnelle lui est parvenue parla
voie de l'Oubangui. Nos autorités
avaient quelque chance dès lors de
connaître, au moins en même temps
que l'informateur discret de notre con-
frère, qui doit être de nationalité belge,
une nouvelle aussi importante que
celle du succès définitif de la mission
Marchand.

Il faut nous attendre, au moment
où les troupes du major Kitchener
préparent en Egypte un mouvement
en avant, à une nouvelle campagne de
faux télégrammes.

En Étlxioipie
On mande d8 Harrar au Journal :
Le comte Léontieff, gouverneur général

«es provinces équatoriales, s'est mis en
route avec une colonne léger?, compre-
nant seulement les Cosaques et vingt-
cinq Sénégalais commandes par M. Ley-
marie. ., „,,

M. de Léontieff est accompagné d Alo-
Joseph et est porteur des cadeaux du tsar
et du sultan poar le Négus.

Le prince Henri d'Orléans, lui, a pris
le commandement de la grands colonne.

L'expédition a rencontré les plus gran-
des difficultés pour recruter les chameaux
qui lui étaient nécessaires, en raison de
l'état de guerre existant entre les Somalls
R' If S 13 â II ci JiPS.

La grande coloane, qui est en mesure

de résister à toute attaque, ira par Zad-
jourah.

A Harrar, la réception a été des plus
brillantes. Le GraEmatz Bautié s'est porté,
avec une troupe nombreuse, à la rencon-
tre du comte Léontieff, dont les Sénéga-
lais ont provoqué l'enthousiasme par leur
belle allure militaire.

L'empereur Ménélick, aussitôt averti
par le téléphone, exprima le désir de voir
arriver le plus promptement possible la
colonne à Entotto.

Le gouverneur général a également
conféré, par le téléphone, avee le raz
Makonen, qui se tient auprès du négus
depuis sa brillante expédition au Nil-
Blanc, d'où il a rapporté de véritables
trésors, accumulés là-bas au temps des
Egyptiens.

M. de Bonchamps est en bonne santé à
Adis-Ababa. Son expédition s'est dissoute
pas suite de non-entente entre Michel et
lui.

Le dessinateur Poter et le Dedjaz Pe-
sama sont partis d'un autre côté. M. La-
garde n'a pas voulu les faire soutenir par
les débris de la mission Clochotte, parce
que l'initiative de la mission Bonchamps,
à laquelle ils appartenaient, n'émanait
pas de lui.

Voilà ce qui se dit à Harrar.
Lundi dernier, M. Lagarde a quitté En*

toto, emmenant avec lui une ambassade
abyssiue qui, certainement, aura un beau
suceès à Paris.

Je vous signale deux membres de cette
ambassade, le Dedjaz Boroa et leLica-
macouasse, tous deux personnages très
intelligents.

M. Lagarde, qui. est présentement à
Baltchi, compte arriver à Harrar dans
quinze jours.

La mission anglaise est aussi en voie
de retour, après avoir séjourné douze
jours seulement à Entotto, auprès de
l'empereur.

Nous croyons savair ici que M. Har-
riagton, qui la dirigeait, ne rapporte pas
grand chose dans son sac.

 »

Les Éjections au Reichstag
Premières Indications

Berlin. — Les résultats connus indi-
quent les progrès des socialistes, qui non
seulement oat su conserver leurs posi-
tions presque partout, mais qui ont en-
core gagné des sièges et un grand nom-
bre de voix. Après Hambourg, Lubeck et
Stuttgard sont conquis par eux.

Le centre catholique n'a presque pas
subi de modifications, mais, comme il
était facile de le prévoir, les différentes
fractions libérales ont subi des échecs
sensibles. M. Eugène Rlchter est en bal-
lotage. Les antisémites perdent plusieurs
sièges, entre autres à Cassel.

Les conservateurs paraissent affaiblis,
mais ce n'est là peut-être qu'une appa-
rence, car on ne connaît guère, jusqu'à
présent, le résultat des circonscriptions
rurales.

Sur 24 ballottages, les socialistes parti-
cipent à 19.

Aux pays annexés
. Dans la circonscription de Metz, il y a

ballottage probable entre MM. Pierson,
candidat lorrain, et Jean Martin socia-
liste.

Les deux candidats allemands, MM.
Hoffmann et Schmltz. obtiennent an chif-
fre insignifiant de voix.

Dans les communes rurales de la cir-
conscription Thionville-Bonlay, l'élec-
tion de M. Merot,lorrain, est assurée con-
tre M. Schieicher, socialiste,.

Les soda istes perdent le siège de
Strasbourg, où M Riff, avocat, candidat
des partis de l'ordre réunis, l'emporte sur
M. Bcehle.

A Mulhouse, M. Bueb, socialiste, est
élu.

A Colmar, le député sortant, M.Preiss,
en balioUsge, tient la tête avec 6.101
voix

A Ribeauvillé, l'abbé Witterlé, à
.Guebwilier l'abbé Rœllinger, à Thann le
curé Winîerer sont élus.

Â la Chambre Italienne
Rome. — Soixante-dix Zanardelliens

réunis au café de Rome ont décidé de
repousser les projets du ministère et
spécialement ceux contre la presse. Ils
ont chargé M. Zanardelli de parler en
leur nom.

Les couloirs de la Chambre sont très
animés. De nombreux députés pré-
voient l'écrasement du ministère, l'op-
position de droite et de gauche déte-
nant déjà plus de 300 voix.

GRAVES DÉSORDRES EN TURQUIE
Cettigne. — D'après les rapports du

gouvernement monténégrin, une lon-
gue escarmouche a eu lieu hier, à la
frontière.

Il y a eu des deux côtés des morts et
des blessés.

Un certain nombre de femmes et

d'enfants, qui fuyaient vers la fron-
tière du Monténégro, ont été massa-
crés par les mahométans.

Plusieurs maisons ont été incen-
diées.

nouvelles Diverse?
La pourvoi de M. Brunstièra

Parie.— La chambre criminelle de la
cour d8 cassation, présidée par M. Loew,
s'est occupée dans son audience d'au-
jourd'hui du pourvoi formé par M. Bru-
netière, contre l'arrêt de la oour de Paris
qui le condamne à insérer dans la Revue
des Deux-Mondes, la réponse de Frédé-
gonde, de M. Dubout, aux critiques dé M.
Jules Lemaltre.

La cour a rejeté le pourvoi. Elle s'est
borné à statuer sur les divers moyens
proposés et elle les a écartes.

Dsux enfants brûlés

Reims. — Cette nuit, an violent incen-
die a détrait les chantiers de la maison
de charpentes Prudhon et Reverdeaux, à
Reims.

Les dégâts tont de plusieurs centaines
de mille francs.

Un commencement d'Incendie s'est dé-
claré hier à Fisme, arrondissement de
Reims, dans une maison habitée par M'
Marchandise, notaire.

Deux petits enfants, âgés, l'un d'un an,
l'autre, deux ans et demi, ont été griève-
ment brûlés.

Mme Marchandise, prise de peur, s'est
jetée par la fenêtre. M. Marchandise s'est
brûlé les mains.

Les deux enfants sont morts dans la
journée.

L'état de la mère est désespéré.

Tentative anarchiste
Oloron. — Une tentative d assassinat a

eu lieu hier au consulat d'Espagne. Un
anarchiste espagnol, sous le prétexte de
faire viser une pièce, s'était présenté de-
vant le consul, M. de Vedrillas, lui a sou-
dain impérieusement demande 20 francs
en le menaçant d'un poignard.

Le consul parlementa avec l'individu
pendant quelques minutes et parvint à
faire prévenir deux agents de police qui,
aprè? une courte lutte, parvinrent à s'em-
parer du malfaiteur.

Accident de voiture
Dublin. — Miss Maud Gonne, la vail-

lante patriote irlandaise, vient d'être vic-
time d'un terrible accident de voiture.
Renversée par les chevaax affolés, elle a
eu le bras droit cassé et de fortes contu-
sions.

On espère cependant qu'avec des soins
et si aucune complication ne survient,
miss Maud Gonne pourra venir se faire
soigner à Paris.

Les Incendies en 1897
Le pays du monde où le feu occa-

sionne le plus de sinistres est les Etats-
Unis. Les dégâts s'y sont élevés à
la somme de 570 millions de francs en
1897.

En Europe, le pays le plus éprouvé
est la Russie : 525 millions. Puis vien-
nent la Grande-Bretagne, 260 mil-
lions; l'Allemagne, 150 millions; la
France, 85 millions ; l'Autriche, 80
millions ;' l'Italie, environ 30 mil-
lions.

Chaque incendie coûte à éteindre
4.750 francs à Chicago, 7.500 francs à
Cincinnati, 2.200 francsà Sydney, 1.100
francs à Londres et 800 francs à Pa-
ris.

Le pays où le service des pompiers
est le mieux fait semble être l'Angle-
terre.

A Londres, principalement, où il
coûte aux habitants une dizaine de
mille francs par jour, on compte plus
de 1,000 pompiers, 148 pompes et 248
échelles de sauvetage.

Ce service, à lui seul, consomme
plus de 100 millions de litres d'eau par
an. L'année dernière, les pompiers
sont allés 4,778 fois au feu, et ils ont
opéré le sauvetage de 120 personnes.

A Paris, ce service est également
très bien organisé.

L'incendie qui a détruit dernière-
ment un partie de la Cité de Londres
mérite d'être placé parmi les plus ter-
ribles qui aient ravagé les grandes
villes.

Si l'on excepte les incendies allumés
par la guerre civile ou étrangère,
comme ceux de Moscou en 1812 ou de
Paris en 1871, ou bien encore ceux qui
ont eu lieu dans les cités du Nouveau-
Monde comme Chicago, la Nouvelle-
Orléans ou Charlestown, où les cons-
tructions en bois étaient majorité, on
ne voit guère que deux sinistres du

même genre, celui de Hambourg en
1842, et celui de Londres même en

; 1866. Il estvrai qu'en chacune des deux
occasions, le désastre fut incompara-
blement plus grand qu'il ne serait au-
jourd'hui.

L'incendie da Hambourg dura trois
jours entiers I il réduisit en cendres
plusieurs églises, l'Hôtel-de-Ville, la
Bourse, environ cinq mille maisons.

Celui de Londres en 1866, plus terri-
ble encore, dura cinq jours, consuma
quatre-vingt-dix maisons.

Parmi les édifices qui furent alors
détruits, était le palais de Whitechapel
dont les plafonds avaient été peints
par Rubens ; c'était une des plus im-
portantes et des plus belles décorations
qu'ait faites le peintre flamand.

Elle fut complètement anéantie ;
c'est une des pertes les plus sensibles
que l'art moderne ait subies. L'incen-
die de Hambourg aussi consuma des
œuvres d'art sans prix. La vieille et
opulente cité hanséatique possédait,
en effet, d'admirables monuments du
moyen âge et de la Renaissance, té-
moins de sa glorieuse histoire, qui con-
tenaient des trésors artistiques ; une
grande qnantité de ces monuments fu-
rent engloutis dans les flammes de
1842.
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Les révolutions de juillet.
Les plus grandes révolutions qui aient

ébranlé rEdrope et les plus grandes ba-
tailles qu'ait enregistrées l'histoire ont eu
lieu au mois de juillet:

Le 4 juillet 1775, révolution des Etats-
Unis d'Amérique

Le 14 juillet 1789, prise delà Bastille.
Le 27 juillet 1830, les trois journées.
Le 9 juillet 1762, Catherine chasse son

mari du trône'et commence par un crime
son règne éclatant.

En remontant dans l'histoire, nous
trouvons :

La bataille de l'Allia, livrée le 15 juil-
let, qui mit Rome à deux doigts de sa
perte ;

La bataille de Tibérlade, qui eut lieu
le 3 juillet, fit tomber Jérusalem aux
mains des infidèles et Lusignan du
trône.

Le 25 juillet, la bataille d'Oucigna
i chassa les Maures du Portugal et rendit
Alphonse I" maître du royaume.

Les espérances de Jacques II furent
ruinées par la bataille de la Boyne, livrée
le 21 juillet, qui assura au prince d'O-
range la possession de sa couronne.

Le 8 juillet, la bataille de Pultawa ren-
versa le pouvoir de Charles XII, roi de
S'iède, et prépara la toute-puissance de
Pierre le Grand.

Le 22 juillet, Charles Martel gagna sur
les Sarrasins la bataille de Poitiers, qui
délivra la France du joug mahométan
prêt à l'écraser.

Le 27 juillet, Philippe-Auguste, à Bou-
vines, reconquit son trône ébranlé.

A la fin de la guerre de succession, le
maréchal de Vlllars, gagna le 25 juillet la
bataille de Dena'm, qui releva les armes
de Louis XIV, si longtemps éprouvées

• par de fâcheux revers.
Les combats de Foronovo, Fleuras,

Nerwinde, Lawfeldt, où là Franee fut
victorieuse, ont été livrés au mois de
juillet.

Le 2 juillet, Condé et Turenne se batti-
rent aux portes de Paris et dans le fau-
bourg Saint Antoine.

C'est ie 28 juillet que Robespierre monta
sur l'échafaud.

Le 2 juillet, Napoléon prit Alexandrie
d'assaut.

La bataille d'Aboutir date du 3 juillet
1799 ; celle des Pyramides, du 24 juillet
1798.

Même époque, la bataille de Wagram.
Enfin, c'est pendant le mois de juillet

que la régence d'Alger paya le prix des
insultes et des déprédations de ses pi-
rates.

11 y a donc lieu d'espérer que juillet
portera un coup décisif dans la guerre
hispano-américaine.

—«»—

De plus lourd en plus lourd.
La Société des Cent kilos est à la veille

d'être dépossédée, et ce, avec un écart, de
pesées considérable, de son monopole
corporatif des gros poids.

Jaloux de la célébrité subitement décro-
chée par des hommes incontestablement
moins gras, quelques contemporains pe-
sant cent vingt-cinq kilogrammes ont dé-

cidé de créer une société rivale de la pre-
mière. Elle est actuellement en formation
sous ce titre suffisamment explicatif de :
Quartauds des nulle livres.

Les Quartauds d«s mille livres ont déjà
leur siège social. Nombre de détenteurs
de 250 livres — poids minimum rigoureu-
sement exigé et contrôlé — se sont déjà
fait inscrire.

La Société a d'ores et déjà limité le
chiffre de ses membres à 40, absolument
cemoie sous la Coupole, mais leurs séan-
ces promettent d'être plu» réjouissantes.

—«»—

Au tribunal correctionnel. Le président
admoneste le prévenu qui se livre à des
éoarts de langage.

— Dans votre Intérêt, lui dit-il en ter-
minant, je vous engage à peser vos paro-
les.

Le prévenu, goguenard :
— Alors, prêtez moi les fameuses ba-

lances de la Justice !

SHRONIQHE f IIAIClffll
Bourse de Lyon du 17 Juin 1898

Calme plat sur la marché à terme pendant
que se déroule la crise ministérielle. Les
transactions sont cU plus en plus i aivs et la
liquidation de Paris brille par l'abondance
des capitaux et l'absence d'engagements.

3 0/0, 102.375, 102 î 5. Nous penchons pour
un ministère Dapuy comme capable de
mieux satisfaire ie monde des affaires. Exté-
rieure, 34, 33 75. L'escadre de l'amiral Ca
mara est partie ; en attendant, la sltustion
des Philippines s'aggrave. Italien, 93.35, 93.25.
La rentrée da Parlement italien a été très
agitée. Tare C, 26 65. Turc D, 22.60, 22 57.
Lyonnais, 838, 836.50 Banqae ottomane,
564.50 et567. 50/5 Rio, 656 50, 658.

COMPTANT
Gaz, 949, 910. Gaz do Bourg, 440. Horme,

191,192. Creasot, 2140 Pwtln-Gaudet, 1»76,
1480 Les Usines Franco-Russes, s'enlèvent à

i 337 apiès avoir débuté à 310, avec de gros
échanges. Ponr expliquer ce mouvement, on
parle (ie combinaison à l'étude, peut être avec
les Petln-Gaudet Pendant ee temps, la Comté
qui donnera 15 fr. de dividende, rétrograde à
2iJ0. Ce qui prouve bien que le public pro-
dgne ses capitaux un peu à tort et à travers
et va d3 préférence aux valeurs spéculatives
du comptant La Franco-Russe est, du reste,
bien dans ne cas.

Parts Rama, 537, 540. Hnta. 4230, 4240.
Loire, 178 Dombrowa, 955 Tramways, 2050,
2^80. Act- nouv., 2<h<C, 1990 Tram. d'Angers,
525, 530 Dynamite russe, 100, 10k. Eaux et
éclairage, 555, 560

MARCHÉ. EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, lli.«». Da Beers, 692.»' Tharsis,
161.»». East Rand, 121.50. Goldlield», 105. »«.
Charterad, 60.»>>. Roblnson Goia, 207.» . Mo
zambiq^ie, 52.50 Randlontein, 32.50. Slm-
mer, 84 50. Sheba, 41.50. Ferrelra, 634.»».
Verreries Mulatiôre, 60';. Engrais del'E»t,Ul.
Pompes tanébr9>„'837 50. Pans Pomp.. 48 50
Volga-VSohera lui. 700.»». non Un. 705. »-
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Gowgtréot; aaée. afin. 899. i». t/'G Const. 740
PéohiBay nouv. 675 «». CJsveland, 45.»»
Suo. KU888. 827.50 Giaces aygiéBiques, 120 5g
Tratn.Cherbonrg, 524 -te. Train. Douât, 500 -;
Tram. Limoges, 760.»» Tram Galtu>e Î09C.
Tram. d'Eouily noav. 8I0.B». aisoiea, 850 »»
Tram de Toulouse, 495. Trait. Hôâïixrè 510
T?aiïi. iî Neuville, 1175. Ouest éleotr. 120 »v.
Tram, de St-Btienne, 515.»». Horme, 65 »».
Tram, de 3aint-Paal. -562 50 Pottemiorî, u08.
Trsam&ys a» B« ;a.c}oa, 4W. Par» Kttm», 85
Tramways de Vecsallles. 495. Bérestow, 375
Tràm. do Grenoble, 570 Deiasnagem., 580 «».
Txaïnwayp d'Oran. SOf).»». Tagaarog, tSW.'»»-.
Rfabiiswm. Casati. 32?. ». HSBt Volga, ?45.
Cêiùès ÔerthôudjJjK.»». Ca.'>« Copper, 133.»»
Doneiî, 1040 »». Tr. à'Alx, 59 »a Càrarao, 838
Part Cérsmo, 1875.-». Ph. La Capelle, 102.»».
Soo. iitd. du Caucase, 7C5 »», Bonnle, 1375.
Aïi'pa-cUîagy, 240 Fcro. moi. de l'Arve, 1560.
PbonogS&pfce, 154 fcu Eiélïtônles tr. -J30O .-;<•.
Rstohka? ord. 78 »». prlv. 74. »«. Brlansk
Ï375.»i> piaiij'èreïr dil Sstk3-Bst, 235. Fabrique
îTPEieuisa ai- cijapeaa fantre-lainu, 590.*».
Stsarlnerto de Lyon. 117.»». Part Voies (j«jr-.
2100. Manutootnres daChamplorgeron, 105.»»
Anasai=.a, 45 »». Atsir.ers frsr.yo-.fo.sses, $&;.*»
Bar américain, 116 50 Train. d'Avignon 439
Alpine», sfl.ua. aangns privas, ...,590a»
Photpgrav.ure atie., 643 75. Ph nonv. 810 »*.
Grand Baaar, 8SC0.».'. Alimentation, 117. e«
A«ense Fournie*. 440. »•>. Shawa, 45. t». Dora-
bOKaia, it>80 ss... Rachat scbneièer. 575.

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 17.»». Bons de l'Exp.
1889,7.25. Poitendorf, 468.-». Union électr.
4E5. ... Ma.ke.nka, 4^7.»». Traitement des mi-
nerais, 13--V»». Verreries de la Gare,
Coîwmunay, Baird, 502. ». Doaete,
512.»». Sélo, 510. Méridionales, 313
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CHRONIQUE DU SPORT
Lyon-Vienne

C'est par un soleil radieux qu-, éM
donné dimanche matin le. déDart «f» ,
course oéetestre Lyon-Vienne orMnlBi*
par le Club Pédestre Lyonnais. 8nIsée

Louit, le champion du s__ w-.
ajouté une victoire de plus à son lo«, Jî
couvrant les 33 kilomètres du »_£L?.
dans le temps merveilleux de 2_7w.
malgré un soleildesplus chauds et ënV'à
beaucoup gêné les coureurs. a

Voici les résultats :
1-- Louit, en 2 h. 6' 35' (C P v \ • •>-,

Bsaument (C. P. L.). 2 h. 17 10"; 3- ùkn
tessleux (C. P. L ), 2 h. 19 70" -4. S
rousa(C P. L.), 2 h. 22 52'; 5" Gautnt
(C.P.L.), 2 h. 33' 34"; H- Châbieux (C P r f
2 h. 33' 17" ; 7- Taurins (C P r'
2 h. 34 42" ; 7- Chiflangeon (C p' r ' '
2 h. 37 03"; 9' Lapeyrade C P 1 '

2h.!î'
55

"
: 10

"
 Br0U6t

 «^ndami;
A l'issue des courses un grand banquet

a réuni les coureurs, organiseurs et in-
vite*, pendant lequel il a été procéda à 1»
distribution des prix. ^

r
"^aa a la

Pendant l'aprè«-m!dl, des cûuraes de
vitesse ont eu lieu sur le cours Romes-
tang et ont beaucoup intéressé le public
qui était venu en foule pour applaudir
les coureurs.

Résultats :
100 mètres (1 • • série). - 1  • Montes-

sieux(C. P. L.) ; 2- Laréal, temps : 13 se-
condes.

2- série. - !•• Môru (C. P. L.) ; 2-
Fourour. Temps : 13".

Finale - 1- -Méru (H. P.L.); 2- Moa-
tesskux (G. P. L ); 3- Fouroux (C. P. V.)
Temps : 12" 3/5. Gagné d'une poitrine.

15.000 mt-.trex, — _•• Gauthier (C P.L j:
2- Fauroux (C. P. V.) ; 3- Piaud (C. P.L.).

Défendez vous !
Le tribunal correctionnel de Lyon était

saisi hier, pour la première fois, croyons-
nous, d'une poursuite collective pour diN
famation. w'

Le journal le Peuple, ayant publié nne
correspondance de la Loire, qui laissait
planer sur un cure des environs de Grand-
Croix le soupçon d'actions honteuses,
sans le désigne autrement, tous les curés
desservants du canton da Rive-de Gler
ont intenté au gérant de ce journal
une action collective en dommages-inté-
rêts, avec une demande de plusieurs in-
serdons.

La loi interdisant le compte rendu de
ces sortes de débats, nous ne raconterons
rien de l'audience. Disons seulement que
M. le bâtonnier Perrin, qui soutenait la
plainte aes diffamés, a, dans une plaidoi-
rie éloquente et documentée, rappelé le
bien fondé de ces sortes de poursuites et
le succès qu'elles ont obtenu depuis trois
?ns devant les tribuoanx de Chatons, Pa-
mlers, Tarbes Annecy, Saint Flour, et
les cour» de Paris, Rennes, Riom, etc.

Un seul jugement en sans contraire,
rendu il y a dix-huit mots par 18 tri-
bunal de Versailles, dans l'affaire des
prêtres bretons, a été infirmé par la cour
de Paris.

Jeudi prochain, le tribunal rendra son
jugement que nous ferous connaître.

Nous ne saurions trop approuver l'é-
nergie et la dignité de ces honorables ec-
clésiastiques, qui ont enfin pris le parti
de se défendre.

 , —— —•

Nouvelles Religieuses
Nominations et décès dans le Clergé

M. Gou'tenoir, vicaire à Luriecq, a été
nommé vicaire à Saint - Bonnet - des-
Quarts.

M. Gente, vicaire à Saint-Forgeux, a
été nommé vicaire à Saint-Charles, à
Lyon.

M. Begon, vicaire à SaintBonnet-le-
Courreau, à été nommé vicaire à Saint-
Ennemond, à Saint Chamond.

M. Bosc, vicaire à Grézieu-le Marché, a
été nommé vicaire à Saint-Maurice -en-
Gourgois.

M. Emile Combe, vicaire à Neaux, a été
nomme vicaire à Grandris.

M. Joseph Combes, auxiliaire à Flr-
miny, a éié nommé vicaire à Saint-Vic-
tor-sur-Rhins.

M. David, vicaire à Saint-RégU-du-Coln
a été nommé vicaire à Saint-Dldier-sur-
Riverie.

M. Forest, professeur à Sainte-Croix, à
Lyon, a été nommé vicaire à Saint-André
à Saint-Etienne.

M. Maurin, professeur au petit séml-
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par Gabriel FERRY

Nous dirons tout à l'heure quelle !*-
• talité avait jeté l'étudiant sous la ban
nière de l'insurrection, et comment,
par suite d'apparences dont, tant d'au-
tres se trouvent si fréquemment vic-
times, et qu'il trouvait, d'une partialité
désespérante à son égard, le pacifique
Lantejas se voyait transformé en un
guerrier d'importance, dont l'insurrec-
tion et le vice-roi se disputaient le

bras. l'\.
Il allait sortir, quand Morelos se ra-

VlScL» *
« Restez, capitaine, lui dit-il ; j'ai

encore à vous parler. Vous avez, m a-
t-on dit, des relations de famille a
Tehuantepec ; j'ai besoin, pour remplir
une mission là-bas, d'un homme d ac-
tion et de bon conseil ; j'ai pensé à
vous pour vous y envoyer, toutefois
quand j'aurai pris Acapulco, ce
qui, i'espère, ne tardera pas. »

Au moment ou le capitaine allai
apprendre de la bouche du général
quel était le but de cette mission de
confiance dont il avait commence a
s'ouvrir à lui, un troisième personnage
de notre connaissance entra dans la
tente : c'était l'indien Manuel Costal.
Il était accompagné d'un inconnu.

Don Cornelio voulut se retirer de nou-
veau.

— Vous n'êtes pas de trop et vous
pouvez tout entendre, lui dit Morelos.

— Voici le général ! dit Costal en
montrant le curé à l'Espagnol, car c'en
était un.

Celui-ci considéra un instant, non
sans surprise, le personnage si simple-
ment vêtu, qui cependant n'en était
pas moins le général dont la renom-
mée commençait à s'occuper.
 Bien que cet inconnu parût doué
d'une aisance impertubable et presque
voisine de l'effronterie, il attendit,
après avoir salué Morelos, que celui-
ci lui permît de'parler.

— Qui êtes-vous, mon ami ? et que
me voulez-vous ? dit le général.

— Puis- je parler en toute confiance ?
reprit l'Espagnol. Cet homme, et il dé

; signait l'indien, que j'ai trouvé philo-
sophant sur la grève, m'a dit que sa
parole valait, près de Votre Seigneu-
rerie, un sauf-conduit de parlemen-
taire, et je me suis décidé à le suivre.

— Costal a été le premier clairon qui,
avec la trompe marine que vous lui
voyez., a sonné le boute-selle des vingt
cavaliers qui composaient jadis mon
armée. Parlez : ma parole confirme la
sienne .

~- Avec l'agrément de Votre Sei-
gneurie, je me nomme Pèpé Gago ; je
suis Galicien, et de plus, commandant
d'une batterie dans la citadelle d'Aca-
pulco, qu'il vous plairaK de prendre si
je ne me trompe.

— C'est un plaï?ir que je compte me
donner d'ici à peu de temps.

— Votre Seigneurie confond peut-

être, reprit l'artilleur : vous prendrez
la ville d'Acapulco quand vous vou-
drez.

—- Je le sais.
— Mais vous ne la garderez pas, tant

que nous serons maîtres de la cita-
delle.

— Je le sais.
— Alors, nous sommes près de nous

entendre.
— C'est pourquoi je dédaigne de

prendre la ville et veux m'emparer de
la forteresse ; nous entendons-nous
toujours ?

— Plus que jamais, car c'est précisé
ment le fort, que vous ne dédaignez
pas, que je veux vous donner ; je
n'ose pas dire vous vendre, puisque, à
vrai dire, mon prix sera si modéré que
c'est un véritable cadeau. Et, à ce pro
pos, Votre Seigneurie est-elle en
fonds ?

— Vous devez en savoir quelque
chose ; mais, au cas contraire, je veux
bien vous dire qu'outre les sept cents
fusils, les cinq pièces de canon, je ne
parle pas des huit cents prisonniers que
je lui ai faits, j'ai pris au commandant
espagnol Paris la somme de dix mille
piastres, c'est-à-dire de quoi payer dix
fois le prix d'une citadelle que j'aurai
pour rien.

— N'y comptez pas ; les vivres ne
nous manqueront jamais. L'He do la
Roqueta...

— Je la prendrai d'abord !
— Nous sert de port de débarque-

ment pour les provisions que nous ap-
portent les navires qui, au besoin,
viendraient décharger "leurs sacs de fa-
rine, s'ôus Ver'gu'es, dans le fort. Cepen-

dant, pour en finir, Votre Seigneurie
vient de fixer elle-même le prix à mille
piastres. N'avez-vous pas dit que vous
avez pris dix mille piastres, c'est-à-
dire dix fois le prix de la citadelle ?
Malheureusement, je ne puis avoir
l'honneur de vous la vendre qu'une
fois.

— Mille piastres comptant ? dit le
général en fronçant le sourcil.

— Non ; quel gage auriez-vous alors
de ma parole ? trois cents piastres à
présent, et le reste à la livraison.

— C'est entendu ; et quels sont vos
moyens ?

— Je suis degarbe à la porte, demain
de trois à cinq heures du matin. Un
falot sur le pont d'Hornos, en face du
fort, pour m'avertir, un mot d'ordre
et votre présence ; ce sera l'affaire
d'un instant. Je présume que Votre
Seigneurie ne cédera à personne l'a-
vantage de s'emparer du fort ?

— J'y serai en personne, dit More-
los ; quant au mot d'ordre, le voici.

Le général passa au Galicien un pa-
pier sur lequel il écrivit deux mots que
ni Costal ni Lantejas ne purent lire.

Puis, après une assez longue con-
férence à voix basse, Pépé Gago allait
se retirer, lorsque Costal s'avança
vers lui et lui mettant la main sur l'é-
paule :
S « Ecoutez Hépé Gago, ajouta-t-il,
fc'est moi qui réponds ici de vous ; mais
je jure par l'âme de ce cacique de Te-
huantepec, dont j'ai l'honneur incon-
testé de descendre, que, si vous nous
trahissez, dussiez-vous comme le re-
quin vous cacher au fond de la mer,
vous retirer comme le ja&uàr au fond

des bois, vous n'échapperez pas plus
que le jaguar ou le requin à ma cara-
bine ou à mon couteau. Tenez-le-vous
pour dit. »

L'artilleur protesta de nouveau de
sa bonne foi et se retira ; quand il fut
parti :

« Je verrai, acheva Morelos en s'a-
dressant à don Cornelio, à vous signer
un eongé de la forteresse d'Acapulco,
mais pour quelques jours seulement.
Là aussi, nous reparlerons de la mis-
sion pour laquelle je compte sur vous.
Allez, en attendant, vous reposer, et
la nuit prochaine, à quatre heures du
matin, je conduirai moi même un dé-
tachement de nos hommes vers le fort.
Comme il est bon que personne que
nous ne sache nos conventions avec
Gago, vous et Costal placerez sur le
pont d'Hornos le falot dont la lumière
est. le signal convenu de l'approche de
nos troupes.

Le château fort d'Acapuleo est situé
sur le bord de la mer, à quelque dis-
tance de la ville.

Des précipices profonds, à la base
desquels on entend gronder l'Océan,
s'ouvrent autour de la forteresse. L'un
de ces voladeros (précipices), à la droite
de la citadelle, s'appelle le coladero de
lot Hornos, un pont étroit, le pont
d'Hornos, joint les deux bords du pré-
cipice.

Dès le matin, pendant que le camp,
mis sur pied à l'improviste par ordre
du général, était encore dans la confu-
sion du réveil et qu'un fort détache-
ment prenait les armes, sans que les
soldats çrui le composaient sussent où
on allait les conduira, ie capitaine Lan-

tejas et Costal prirent le chemin de la
mer. Il y avait encore au moins deux
heures à attendre le lever du soleil, et
c'était plus qu'il ne fallait pour exécu-
ter le coup de main concerté à l'a-
vance.

La nuit était sombre ; le fort et la
ville semblaient ensevelis dans le plus
profond sommeil, à en juger par le si-
lence qui permettait d'entendre au
loin le murmure sourd de la mer sur
la grève.

Les deux hommes longèrent avec
précaution les murailles noircies du
fort, puis, après un quart d'heure de
marche environ, ils commencèrent à
gravir les hauteurs en s'éloignant de
la plage. Costal marchait devant don
Cornelio, et ce ne fut pas sans peine,
ni sans danger de rouler des flancs du
précipice dans la mer, qu'ils atteigni-
rent enfin le pont d'Hornos.

L'Indien battit le briquet et alluma
une torche de résine qu'il enferma
dans un falot ; puis il le suspendit, la
lumière tournée vers le fort, à un po-
teau qui se trouvait au milieu du pont ;
c'était, on l'a dit, le signal convenu
avec l'artilleur galicien. Comme leur
rôle se bornait là, ils attendirent
que la lueur du falot fit savoir a Mo-
relos et à Gago que tout était prêt.

De la hauteur où il se trouvaient, le
sapitaine et. l'Indien dominaient une
vue immense ; le fort, la ville et I O-
céan.

( 4 'V;/?r C )
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naire de Montbrison, a été nommé vi-
caire à SaiDte-Foy-i'Argentière,

'M. Rondel, professeur â Saint Louis. &
Saint-Etienne, a été nommé vicaire à St-
just-la-Pendue.

'M. Durand, nouveau prêtre, a été
nommé vicaire à Chambost Longessai-
goo.

M. Genevet, nouveau prêtre, aéténom-
mè vicaire à Yzeron.

M. Dumas, nouveau prêtre, a été nom-
mé vicaire à Marchampt.

M. Lauzier, nouveau prêtre, a été
nommé vicaire à Saint-Etienne-les-Oail-
lières.

M. Boudier, nouveau prêtre a été nom-
mé vicaire à Saint-Régts-du Coin.

M Guers, nouveau prêtre, a été nom-
mé vicaire à Saint-Niz'er-de Fonia».

M. Muguet, nouveau prêtre, a été nom-
mé vicaire à Saint-Bonm-t le-Coureaa.

M Ferjasse nouveau prêtre, a été nom-
mé vicaire à Burdigne.

M. Brun, nouveau prêtre, a été nommé
vicaire à Jarnosse.

M Duret, nouveau prêtre, a été nommé
vicaire à Saint-Martin-d'Estreaux.

M Chenal, nouveau prêtre, a été nom-
mé visaire à Moulin-Chérier.

— M. jHyol, curé de Cha^anay, né le
20 mai 1826, est décédé le 10 juin cou-
rant.

Chroniqne Locale
US CALENDRIER. - Samedi 18 juin.

169- jour.
Soleil : lever, 3 h. 58 ; ooucher, 8 h.4 .
Lune : D Q.
Saint Amand.
Sainte Marine.
1896. _ La nouvelle de la mort du marquis

de Mores est confirmée.

Bulletin météorologique &vt 17 juin. —
Les fortes pressions des Iles Britanniques
descendent vers le Sud, le maximum était
eu matin sur la Manche (Cherbourg, 770 mil-
limètres).

D'autre part, le baromètre reste bas sur
l'est et le sud de l'Europe et la dépression du
gelte se Gènes de oomble sur place (Nice 756
va/m).

Sur nos réglons, les températures extrêmes
observées aujourd'hui sont de 12 et 21- au
Parc, 12- et 20- à SaintGenls, 8- et 15- au
mont Verdun.

Le teoips semble dsvoir être assez beau.

Nos députés. — L'Officiel de ce matin
publie un décret appe aut MM. Aynard et
Fleury-Ravarin, députes de Lyon: le pre-
mier à faire partie du bureau du comité
de revision à l'Exposition de 1900, le se-
cond à faire partie du conseil supérieur
du travail.

Départ de missionnaires. — Le 15
mal. dix missionnaires de la Sooiété des
missions étrangères ae Paris sont partis
d» Marseille pour l'Extrême Orient.
' Parmi eux, se trouvaient M. Jean Mou-
lin, de Lyon, destiné à la Mandchourie,
et M. Louis Combe, de Lyon, se rendant
au Kouang-Tong.

La suppression des ootrois et la pro-
priété immobilière. — La chambre syn-
dicale des propriétés immobilières de la
ville de Lyon et de sa banlieue a adressé
au conseil municipal une longue lettre,
où elle expose les observations que lui a
suggérées le rapport de la commission
des octrois paru dans le Bulletin Officiel
du 12 juin.

Cette lettre se résume dans leB derniè-
res lignes que voici :

o Nous ne croyons pas que les proposi-
t'oris de la commission, qui, d'ailleurs,
ne sont pas coordonnées en un texte pré-
cis, donnent satisfaction à la population
lyonnaise.

« Et il en sera ainsi tact que les ville*
à octroi seules auront la charge exclusive
d'assurer la réforme des octrois.

« Comme nous l'avons toujours dit, et
comme nous le démontrons dans le rap-
port du 25 mai 1898, il faut le concours
des impôts généraux pour faciliter la re-
forme.

et Et, en attendant, il conviendrait de
demander au Parloment l'ajournement
d<* l'application de la loi du 29 décembre
1897, jusqu'à ce qu'il ait été statué :

o r Sur la suppression et la réduction
de l'impôt d'Etat sur les boissons ;

« 2- Sur le principe de la participation
des impôts généraux aux ressources de
remplacement.

« Subsidiairement, si le eonseil muni-
cipal de Lyon tient à statuer sur les pro-
positions de sa commission, nous deman
dons :

« 1' Que la valeur locative d'hab'.tations
soit prise pour base de la taxe destinée à
fournir les ressources complémentaires
qne ne fournissaient pas les taxes propo-
sées sur l'alcool, les chiens, les cercles,
les débitants;

« 2- Que tous les loyers (sauf le cas
d'indigenne) soient soumis à cette taxe,
et que la perception en soit faite par les
soins de la municipalité. »

Manœuvre de sapeurs pompiers. —
Hier soir, à 2 heures, sur le bas port de
ïarlve gauche du Rhône, nos pompiers
ont effectué des manœuvres très intéres-
santes, sous les ordres du commandant
Perrin, du capitaine adjudant-major Mar-
chand et de l'adjudant Vivier.

Le thème des opérations était le sui-
vant : r Une maison de cinq étages est
tout entière Ja proie des flammes. Les
deux échelles sont dressées, l'une de 17
mètres, l'autre de 25. Les pompiers attei-
gnent le feu avec douze lances, huit pour
les comblas et les étages supérieurs, qua-
tre pour le rez-de chaussé?.

2- On. est parvenu à se rendre maître du
feu dans les étages ; le rez-de chaussée
aeul brûle encore. Les pompiers dirigent
six lances sur ce point.

3" Pour noyer lès décombres, les pom-
piers les arrosent avec denx lances four-
nissant un débit considérable d'eau.

Ces diverses- manœuvres ont été exécu-
tées avec une précision et une rapidité re-
marquables. A trois heures, tout était ter-
miné.
.Un. public nombreux a suivi avee inté-

rêt oes différentes manœuvres.

Le vol du Crédit Lyonnais. — Malgré
les actives démarches et recherches mi-
nutieuses de M. Chantreuil, juge d'ins-
lru °'i"n, les poursuites contre Marchand
«««s Roger Dorfeuil, n'ont pas donné de
résultat certain jusqu'à présent.

Cependant, il parait démontré que ledit
Marchand et sa maîtresse sont parvenus
®'* réIugier en Allemagne, à Francfort,

a.P?' le8 recherche dans cette ville et on
espère les découvrir d'ici pea.

Société de viticulture da Lvoa. —
,, e dimanche 26 join, à 2 heures, atara
ueu un concours publie de pulvérisations
aang. ies vignes de M. J. Btrthoud, à
Eoully (Rhône).

Les lauréats recevront des prix de 25,
«0 et 10 francs, ainsi que des diplômes.

L"s concurrents devront apporter leur
instrument et préparer eux-mêmes leur
bouillie.

Ils trouveront sur place Te sulfate de

cuivre et la chaux qui seront fournis par
la Sooiété.

Pour plus amples renseignements,
d'adresser au Directeur de l'Ecole d'agri-
culture, à Ecnlly.

Théâtre des Céleatins. — Nous rappe-
lons à nos lecteurs que c'ei-t ce soir (ju'aora
lien aa Theàir* des Célestins la troisième et
Irrévocablement la deniers iuNouoiau Jt-u.

Toute la presse lyonnaise vient d'être una-
nime à constater 1 éclatant succès du Nou-
veau JeuXezq >lse comédie d'Henri Lavedan,
que Brasseur «on trlomphantiDterpiète et son
excellente troupe viennent de jouer aux Céles-
tins devant deux salles combles.

Il y aura salle combla car notre public tient
à applaudir ce sac es constaté par tonte la
troupe lyonnaise et la «aile des Célestins sera
trop petite pour applaudir une derrière fols
Brasa ur dans son inoubliable création de
Paul Costaid.

Concerts Belleoo^r. — Les dispositions
suivantes ont été prises relativement aux
isolées données au Casino en cas de mauvais
temps.

1- Tontes les auditions au Casino seront
considérées comme grandes fêtes artistiques
au prix d» 1 franc d'i;ntrée.

2 Des programmes spéciaux seront -inter-
prétés avec le oencours de solistes de l'orches-
tre on d'artistes du chant.

3- Le prix est fixé à deux francs pour les
fauteuils et les loges.

4- Messieurs les abonnés et porteurs de
certes perrrunen es jouiront Aa la facilité de
prendre plaee à leur gré, exception faite des
fauteuils et loges qui seront à leur disposi-
tion moyennant un supplément de un franc
par place. ^^^^

Aux Arènes Lyonnaises. — A la de-
mande générale la direction a engagé pour
deœatn, encore, le quadrille Chofero, qui fut
si applaudi diraanene, pour son travail supé-
rieur de tous points.

Le publie ne peut que savoir gré à M Be-
noit de la bonne volonté, et l'attrait d'un
spectacle tel que celai de dimanche dernier,
doit fatalement remplir les t Arènes demain.

POUDRE IN8EOTIOIDB OU 8BRPBNT
32, rue Lanterne. — Foudroyante .

CHABLYI QUINA DÉLICIEUX
Jmles Auriol, vêtements eooléslast. Nimes

j^'Jna-Pefrîiiisr, Apéritif.

SOaVOÊ iI"D£^HTIENiË
Du Gaulois :
Bien que l'air ambiant soit à la discré-

tion, nous savons qu'en ce moment le
peintre José Frappa, qui a suivi le prési-
dent dans son dernier voyage à Saint-
Etienne, est en train de travailler à une
grande toile qui reproduira certain épi-
sode de ce voyage.

M. Félix Faurè est allé visiter l'atelier
du peintre, avenue Malakoff, ces jour»
derniers, et il a pose quelques instants
devant Frappa, qui a pris plusieurs cro-
quis de »on mode e.

M. Félix Faure a promis à l'artiste de
lui accorder les séances qui lui seront
nécessaires pour mener à bien l'œuvre
commencée.

Deux ministres ont succédé au prési-
dent dans le fauteuil de pose, et cette sé-
rie de complaisance», mise à profit par le
talent de l'artiste, nous fournira l'occa-
sion d'admirer au prochain Salon un ta-
bleau « historique »!

 I »V-

AIN
B»Uey. — Pèlerinage de Lourdes. —

Quatrième pè'erinage du diocèse de Bel
iey à Notre Dame de Lourdes, auquel
s'adjoindront les pèlerinages de Saint-
Etienne, Reims et GeDève, sous la prési-
dence dl? Mgr Luçm, évèque de Beliey.

Prix des places (aller et retour) 3- classe,
43 francs ; 2' cfasse, 64 francs.

Départ de Bourg, le mardi 6 septembre .
S'adresser pour renseignements et de-

mandes de billets à M. l'abbé Romand,
vicaire à Bourg, organisateur du Pèleri-
nage, rue du Docteur-Ebrard, 20 ; bureau
ouvert, tous les jours, de 9 heures à midi,
et de 4 heures à 6 heures du soir; à M.
l'abbé Faroux, vicaire à Trévoux ; à M.
l'abbé Charassel, directeur de la Maîtrise,
à Betley ; à M. l'abbe Ferrand, vicaire ft
Nantua ; à M. l'abbé Jouvent, vicaire à
Gex.

La distribution des billets commencera
le 25 juillet et finira le 25 soût, même
plus tôt, si le train est complet.

Les personnes oui ne pourraient pas
prendre part au Pèlerinage sont priées
d'envoyer leurs offrandes peur les mala-
des et les pèlerins pauvres à M. l'abbé'
Romand, organisateur du pèlerinage.

Nantua. — Sauvetage. — Le 14 juin, à
6 heures du soir, le vapeur 1' « Abeille »
appareillait, quand le jeune Olsgnon, âgé
de 7 ans, tomba dans le lac.

M Gros-Piad, qui était à bord de l'« A-
beille», fuî'assez heureux pour pouvoir
le saisir et le sauver.

Après, une nuit de soins continuels, l'en-
fant fut hors de danger.

Nous félicitons le sauveteur.
Effiontme'le — Marche du. 16 juin 1898. —

Beurra, 0 90 à 095» ; œtits, 0 70 ; poulets, 2.25
à 2.10 ; pigeons, 1 »; dindes, • » à * »;
lapins, 2 » à 3 50 ; chevreaux, 4 » à 5 ».

LOIRE
Chambon-FeiigeroUes. — Série d'ar-

restation*.— Le nommé Chai Jean, 29
ans, métallurgiste, Grand'Rue, a été mis
en état d'arrestation par la gendarmerie
investie d'une contrainte par corps lancée
par le parquet de St Etienne. Duval, 32
ans, chanteur ambulant et Ruaux Fran-
çois-Marie, 20 ans, colporteur, ont égale-
ment été mis en état d'arrestation, sous
l'inculpation de vagabondage.

— Plainte.— La gendarmerie a reçu la
plainte d'un sieur Robert, mineur au ha-
meau de la Oouzière, qui a déclaré que
la nommée Maria X. ., qu'il occupait en
qualité de domestique, avait quitté furti-
vement la maison, après avoir fait dispa-
raître une montre en argent et une som-
me de 16 francs.

La gendarmerie s'est chargée de re-
trouver la fugitive dont le signalement
lui a été donné.

A. . . . .

Dernière Heure
Le groupe antijuif

Paris. — Le groupe antijuif réuni
aujourd'hui, a décidé de déposer dès
la constitution du nouveau ministère
une demande d'interpellation sur l'af-
faire Dreyfus.

Cette interpellation aura pour but
de demander que tous les meneurs et
les complices de la campagne dreyfu-
siste soient traduits devant la Haute
Cour sous la prévention de complot
contre la sûreté de l'Etat.

Les élections au Reichsfag
Berlin. — D'après le tableau sur les

élections parvenu de Berlin aujourd'hui,
on a élu 18 conservateurs, 5 candidats du
parti de l'empire, 63 da centre, 4 réfor-
mistes, 4 libéraux nationaux, 2 de l'Union
libérale, 32 socialistes, 5 Polonais, 1 Da-
no s et 4 HanovrierjK.

Les balottages comprennent 34 con
servateurs, 16 candidats du parti de l'em-
pire, 26 du cantre, 5 réformistes, 55 libé-
raux nationaux, 4 de l'Union libérale, 29
da parti libéral démocratique, 9 démo-
craies allemands, 7 agrariens, 75 socia-
listes, 7 Hanovrlens et 5 Danois.

 «

M. di Hudi&i en mauvaise posture

Rome. — On communique à la Cham-
bre la discussion des ordres du jour.

M. Baladoni au nom des socialistes,
blâme le système de répression, ce qui
soulève de vives protestations à droite et
vaut «m rappel à l'ordre à l'orateur.

M. Bovlo, au nom des républicains, dé-
fie M di Rudinl de faire un coup d'Etat.
La constitution supprimée renaîtrait hous
une autre forme.

M. B »vio termine en invitant M. Za-
nardelli à coopérer à la. défense de la
Constitution.

M. Bernaudis, député de droite, défend
le ministère et attaque M. Zanardelli qui
interrompt vivement aux applaudisse-
ments de la gauche.

L» séance est levée à 2 heures.
Le vote aura lieu demain.
La situation parlementaire est absolu-

ment défavorable au ministère. Elle s'ac-
centue en faveur de M. Zanardelli.

__—

1LM> G U E R R E
HISPANO-iHÉRiCAINE
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LE BOMBARDEMENT DE 8ANTSAGO

Madrid. — Le gouverneur de San-
tiago-de-Cuba télégraphie que pendant
le bombardement de Santiago hier, les
Américains ont lancé plus de mille pro-
jectiles.

Quelques obus espagnols sont tom-
bés sur les bâtiments ennemis. Les
pertes des Espagnols ont été de 3 morts
et 21 blessés, dont 3 officiers.

L'escadre espagnole n'a pas souffert.
Le bombardement a compris toute la
côte entre Santiago et Aguadores.

JLJJ.35: 3?lxili;p:p:Lzies
LES ESPAGNOLS CtfiPJR LA CITADELLE

DE MANILLE

Manille. — Une dépêche officielle de
Manille annonce que les Espagnols se
se sont réfugiés dans la ville fortifiée
et qu'aucune troupe ne se trouve plus
en dehors de l'enceinte.

SiTUATIOlM TRÈS QRftVE

Madrid. — Le général Augusti, gou-
verneur des Philippines, télégraphie
par une dépêcha datée du 13 courant,
que la situation est toujours très grave
et qu'il ne peut annoncer aucune amé-
lioration relativement à la situation
qu'il a dépeint- dans sa dépêche du 8.

Des escarmouches entre insurgés et
Espagnols ont lieu journellement.

Les Espagnols sont pleins de cou
rage mais néanmoins, les insurgés
avancent toujours.

L'ennemi a concentré toutes ses for-
ces, considérablement augmentées aux
environs de Manille, ce qui m'a
forcé, dit le général, à concentrer dans
l'enceinte fortifiée tous les Espagnols.
Je suis sans communication avec les
aulres provinces, étant bloqué dans
Manille et séparé des troupes échelon-
nées sur les confins de la. province de
Manille, de telle sorte que j'ignore si
elles pourront résister aux insurgés.
J'attends impatiemment des renforts
que je vous ai demandés, ne voulant
pas épuiser mes éléments de dé-
fense.

ATRQ3JTÉ8 DES INSURGÉS

New- York. — D'après une lettre re-
çue par la famille d'un officier du na-
vire américain Baltimore les indigè-
nes aux Philippines ont commis toutes
sortes d'atrocités.

Dès notre arrivée à Manille, dit l'of-
ficier, ils se jetèrent sur les Espagnols
tuant les hommes et enlevant les îem
mes.

Nous avons sauvé la vie à une cen-
taine d'Espagnols qu'ils vaulaientbrûler
vifs.

New-York. — Une dépêche de
Guantanama assure qu'il ne pourrait
y avoir de doute sur les faits de muti-
lations des cadavres des Américains
tués pendant le combat. Plusieurs offi-
ciers qui ont vu les corps déclarent
qu'ils avaient été mutilés avec des
instruments tranchants. Plusieurs par-
ties avaient été séparées du tronc.

-A-TJ-ix: Etarts-TTriis
FRÈRE «JONVTHAN EN DÉLICATESSE

AVEO JOHN BULL

Paris. — Le New- York Herald a
reçu le télégramme suivant de New-
York :

« Un télégramme spécial adressé de
Kingston au Herald dit qu'on s'attend
à ce que de sérieuses difficultés surgis-
sent entre les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne du fait que l'on charge à la
Jamaïque des ravitaillements pour le
maréchal Blanco. Je me suis rendu à
bord du Purissima Concepcion. Le
capitaine m'a dit qu'il attendait pour
prendre un chargement à destination
de Batabaao, que le navire a ses

papiers préparés pour Saint-Thomas.
Le consignataire ayant dit qne j'étais
autrichien, l'équipage me bouscula

' sur le quai! Aucun compte n'a été tenu
des protestations du consul Dent con-
tre l'envoi de navires chargés de ravi-
taillements destinés aux Espagnols.
L'amiral Sampson a ordonné au croi-
seur St-Louis de guetter le passage du
Purissima Concepcion.

UNE DEUXIÈME EXPÉDITION
New-York. — Un conseil de cabinet

a été tenu aujourd'hui. Il a été décidé
d'envoyer un deuxième corps expédi-
tionnaire à Santiago.

Dès que cette ville sera prise, elle
sera constituée et fortifiée en base
d'opérations contre Porto-Rico.

L'expédition contre Porto-Rico par-
tira dans un mois.

L'envoi d'une escadre aux îles Ca-
naries ne pourra avoir lieu avant le
mois de septembre. :: :.-J-M1

En Espagne
PUBLICATION DE8 DÉPÊCHES

DE MANILLE
Madrid. — M. Sagasta a fait con-

naître à M. Romero-Robledo et à di-
verses personnalités politiques le con-
tenu des dépêches reçues de Ma-
nille.

Il a déclaré que malgré leur gravité
il ferait publier ces dépêches aujour-
d'hui.

MESURES DE DÉFENSE *T DISCUS-
SIONS POLITIQUES

Madrid.— Le secret le plus absolu
est gardé sur la destination de l'esca-
dre de l'amiral Camara.

Les journaux disent que l'on
travaille jour et nuit aux fortifica-
tions des Canaries et des îles Baléares.
Ces îles seraient à couvert de toute
attaque.

Le Libéral publie un article disant
que l'Espagne ne peut compter sur
aucun appui des puissances.

Le ministre de la marine, après
avoir passé l'inspection de l'arsenal à
Carthagène, reviendra à Madrid pour
s'occuper de l'organisation de la deu-
xième escadre.

M. Sagasta espère pouvoir clore les
Chambres la semaine prochaine.

A la suite de la discussion sur les
Philippines, le colonel Primo di Ri-
vera, neveu du maréchal, aurait en-
voyé ses témoins à M. Urias.

M. Moret doit prononcer un discours
à Ja Chambre ce soir pour nier que le
précédent ministère ait reconnu lés
engagements du maréchal Primo di
Rivera avec les représentants des re-
belles.

S\xr IM!er
L'ESCADRE CAM AR A

Gibraltar. — Le navire allemand
Porto, arrivé aujourd'hui, rapporte
avoir vu l'escadre espagnole fllantvers
l'est, près de Ceuta.

Elle se composait de 2 croiseurs, 4
croiseurs auxiliaires et 4 contre-tor-
pilleurs.

La position de l'escadre ne permet
pas d'affirmer si elle est en route pour
les Philippines ou si elle fait une simple
croisière.

Poignée de nouvelles
Lo haffan Bureau co-amunigue la dépêche

s*iiv?mte de Londres :
Paris. — Un sollat espagnol est arri-

vé au camp de Caimenara, mercredi.
Il a dit. qu'il se rendait parce que les
Espagnols meurent, de faim. Des cen
taiues sont, disposés "à se rendre si on
leur assure la vie sauve. Il a pris part
au combat de mardi où 150 Espagnols
ont été tués.

Mille Espagnols se concentraient
hier soir pour attaquer lécamp améri
cain.

Lorsque le Marblehead prenait sa
position, après le bombardement, son
hélice détacha une mine sous-marine
qui fut hissée sur le pont et ouverte. '
Elle contenait 57 kilos de coton pou-
dre.

On annonce que le président Mac-
Kinley a appelé sous les armes 100.000
volontaires de plus.

L'amirauté a reçu l'assurance que le
lieutenant Hubson, le héros du Merri-
mac serait remis, dans la semaine, en
liberté.

L'Angleterre a notifié à la Northern-
Sfceamship Company, avec laquelle
elle a une convention, de ne pas céder
aux Etats-Unis des navires destinés à
servir de transports pour Manille.

Une dépêche de Kingston au World
dit qu'on croit que le navire espagnol
Purissima Concepsion, parti jeudi dans
la matinée, transportait 100.000 dollars
en or.

Buenos-Ayres. — Le gouvernement
dé l'Assomption a accordé Un mois au
navire espagnol Temerario pour répa-
rer ses machines.

ïii GRISE IMflfîIfl
M. Ribot serait décidé, si nous en

royons les dires de beaucoup en cette
fin de journée, à ne solliciter le con-
cours d'aucun des membres du. cabi-
net Méline.

On a parlé de M. Charles Dupuy .
pour l'intérieur, mais l'ancien prési-
dent du conseil céderait son porte-
feuille à M. Sarrien, si tant est que M.
Sarrien veuille faire partie du nouveau
ministère.

En l'occurrence, l'instruction publi-
que serait attribuée à M. Dupuy.

Le portefeuille de la justice aurait
poiir titulaire M. Georges Leygues.

MM. Peytral et Jean* Dupuis — si ce
n'est -M. Barbey— prendraient respec-
tivement les travaux publics et le com-
merce.

M. Ribot offrirait, dit-on, la guerre
à M. de Freycinet et MM. Delcasséet
Vi^er prendraient celui-ci l'agricul-
ture, celui-là la marine.

Les radicaux semblent devoir être
décidés à ne pas entrer dans un minis-
tère dont le chef ne serait pas pris dans
295 : Cela confirmerait ce que nous
avons dit antérieurement. j

Il ne peut que surgir des difficultés
de cette décision intransigeante, et ce
sera peut être là, l'obstacle que M. Ri-
bol ne pourra franchir et qui empê
ehera l'aboutissement de ses démar-
ches.

Ce soir à 8 heures, rue de Tournon,
M. Ribot s'est entretenu avec MM.
Charles Dupuy, Jamont, Poincaré,
ses collègues du comité directeur du
groupe des répub.icains progressistes.

M. Delcassé, venu aussi rue deTour-
non, a conféré avec M. Ribot, mais
avant de prendre une décision ferme,
le député de l'Ariège aurait demandé à
réfléchir.

Dimanche, pensons-nous, sera ré-
glée la question de l'attribution des
portefeuilles, car aujourd'hui et de-
main M. Ribot ne consacre son temps
qu'à s'assurer des concours.

Le futur chef de cabinet a toujours
grande confiance dans le résultat de
ses démarches et il espère mener à
bonne fin la tache ardue qui lui a
été confiée.

En terminant, notons les bruits qui
ont couru relatifs au soi-disant drey-
fusisme de M. Ribot.

Celui-ci s'est contenté, pour mettre à
néant ces rumeurs, de faire remarquer
que dans la combinaison qu'il poursuit,
entrera M. Charles Dupuy.

Or, on sait que M. Charles Dupuy
était président du conseil au moment
où eut lieu le procès Dreyfus.

Dans leur réunion de ce soir, MM.
Ribot, Jonnart, Charles Dupuy et Geor-
ges Leygues auraient élaboré le pro-
gramme du nouveau ministère et en
auraient tracé les grandes lignes.

Disons que ce programme serait basé
sur.l'ensemble de l'ordre du jour voté
par la Chambre.

On parle de l'entrée de M. Hanotaux
dans le ministère. M. Ribot, après"
échange de vues avec ses collègues,
étant revenu sur sa décision de faire
table rase en ce qui concerne l'ancien
ministère.

On dit aussi ou plutôt on confirme,
et ce n'est pas la moindre contradic-
tion de tous ces dires1, qu'aucun mem-
bre du cabinet précédent ne fera par-
tie de la nouvelle combinaison.

Demain M. Ribot verra MM. de
Freycinet, Sarrien et Peytral.

Disons, en terminant, que M. Poin-
caré, retenu au Palais, pour des affai-
res du plus haut intérêt, a décliné tout
offre de la part de M. Ribot.

Fin OES DEPECHES DE HUIT
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Le Portrait intime d'ttin Écrivain. —
Connaître un homme à fond d'après son
écriture, c'est la merveille ordinaire de
cette scienre nouvelle qui a nom la Gra-
phologie.

Le Portrait intime d'un Écrivain (M. Ar-
mand Ocampo) d'après six lignes de son
écriture, par la baronne Isabelle Ungern-
Sternberg qui vient de paraîtra (H. Le
Soudier, éditeur, un gr. volume de 168
pages, 1 fr. 50, avec de nombreux auto-
graphes et portraits additionnels par nom-
bre d'antres auteurs), en même temps
qu'une, étude supérieure à l'usage des sa-
vants, est un conrs complet de Grapholo-
gie pour les commerçants.
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HÉÂTRE OES CÉLESTINS. - Aujourd'hui
samedi 18 Juin, â 8 h. 1T2, le Nouveau Jeu, eo-
mrtdle en 5 actes par la tournée Brasseur.

lf USIQUE MILITAIRE. - Tous 163 Jours, de 5 a
M 6 h., au kiosque de la place Bellecour, con-
.» cert.

«ONGERTs BKLLKGOUK. - Kiosque de la place
I Bellecour. — Aujourd'ùul, à S heures du soir,
vi Concert.

Orchestre de la ville (80 exécutants), sous la di-
rection de M. Georges fils.

Nota. — Les abonnements au p,rlx mlnlmun de
12 francs sont reçus, ensque soir nu contrôle du
concert et, dans la Journée, salla des dépêches
S. P. A., 16, rue Confort.

Un garage pour Mcycieties est a la disposition
des auditeurs.

C
HARBONNIÈRES-LES-BAINS.- Etablissement
thermal de 1" ordre. Source ferrugineuse.
Casino. Tous les rolrs grand oenoert, de 8 h.

à8n. V[2. Jeudi et dimanche, deux concerts, à S
h. et & 6 h. Orchestre de 30 musiciens sous la di-
rection de M. Jouberty.

Tir aux pigeons. Feu d'artlfloe. Attractions di-
verses.

j&OyR MKTALLIQUS DS FOURV1ÈRK. - ïom
\ les Jcars, asoenaioc : pauorsmn magHitlmie.
• Fr!*: i «rann

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Vaise, 17 juin 1898.

Veaux amenés. .. 963 | Vendus tous
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 96 à 104 f.
Bœufs amenés ... 471 • Vendes 420
Prix (octroi non compris) les Î00 le. : 135 à 152 f .

Petit marché, petites qualités, petite baisse.

ÉTÂTC§¥ILDELYOIl
i'UNÊRAIIXES DU 18 JOIN

Premier arrondissement. — Auguste Gui-
raud, 2 mois, rue Bodin, 1, f. 7 il.

Deuxième arrondissement. — Antoinette
Virice), 81 ans, ma do la Cbarllé, 20, t 7 h.;
Epouse Robsrt, née Fay, sans profession, 39
ans. Charité, f. 9 h.; André Kriff, sabloonler,
13 ans, Hotel-Dieu, f. U h.; Vhstor Jacrruln,
15 aas, rue Claudia, 9 t 3 h.; Maria Menu
8 ans, Charité, i. 1 h.

Troisième arrondissement Nicolas Gâ-
che, employé, 19 ans, me Parmentier, 7, f.
7 h. ; Marie Rondo!, couturière, 17 ans rue
Passet, 4, f. 4 h. ; Elisabeth Revéraud. re-
vendeuse, 71, rue ViUêroy, 7, f. 3 b.

Quatrième arrondissement. -- Louis Naao-
nl Imprimeur sur étoffes 27 ans, hôpital de
la Croix-Rousse, t. 7 h.

Cinquième arrondissement. — Marins Ri,
voire, 19 mois, quai de Pierre Solze, 103, f.

Sixième arrondissement — Veuve Chavev-
rollas, née Reygnaud, ménagère, 60 ans, rue
Bolleau, 64, f. 8 h.

SURDITE! BOURDONNEMENTS
• Bruits, Écoulements d'Oreilles  <

MafliesdaKezeideiaGorga!
GÊNE NASALE.- tl est des malades dont li

»oz sa bouche tantôt d'un coté, tantôt de l'aune, ou memat
des deux côtés a la fois, et cela sous la moindre influence?,
froid aux pieds, coup d'air, séjour dans une salle eneom*
brée ou au lit, surtout vers la fin de la nuit. Souvent
ces malades, en se couchant de côté, ont la narine du[
même côté qui se bouche pendant que l'autre devient
libre et réciproquement; il en est même qui ne peuvent
aulit,respirer parle nez.qu'en seceuehant sur le intma
côté. Le nez devient en général brusquement libre, »anÉ
cause appréciable ou encore sous l'influence d'uneénjotlo*
vive, du passage do l'air chaud A l'air froid, en prisant
certaines poudres.

POLYPES. — Cet enchifrènement avec on saai
sécrétions de mucosités complique souvent l'existencet
ces polypes. L'extraction de ces derniers, faite par aam
nain exercée, est un véritable jeu d'enfants; cela San»
mienne perte da san/j, ou trë» pea da moins, «t MH
aucune espèce de douleur.

FÉTIDITÉS NASALES. OZÈNE, PUHAISIt;
— Au début de la punnisie, le malade mouche beaucoup,
et ne s'inquiète nullement; puis les sécrétions nasales
ont jaunâtres, visqueuses, très adhérentes, tombent'
souvent dans la gorge où elles paraissent agglutinée»"
comme da la poix. En même temps l'intérieur du nea]
commence A se détruira. Peu à peu les mucosités *»
dessèchent, le besoin de se moucher devient incessant;
tout cela pour ne rien expulser, si ce n'est de temps i
«utre, à'énormes paquets ie croûtes d'une odeur intact»
et pénétrante. On croit a une fétidité stomacale ou buccale
et il n'est pas rare de rencontrer des médecins qui, conflr«
niant cette opinion, assurent au malade que la sécrétion
tarira lorsque l'estomac ira mieux. C'est justement loi
contraire. L'ozène est, parmi nos infirmités, la plus
repoussante, aussi voit-on les personnes qui en sont'
atteintes devenir des êtres dont on redoute l'approche :J
on a mal au cœur d'avance. Quelques malades, déaesy
Pérès, se laissent aller au suicide. o ;

fflAUX DIS CSOKGE et LARYNGITES.-*,
Certains malades ont, le matin au réveil, une seusatioa
de gène prononcée dans la partie postérieure des fosses
nasales et leur voile du palais semble embarrassé par 1s
présence de corps étrangers volumineux : ces sensations
provoquent ae leur part, du nasouneiuent, au toussote*
ment, des envies d'avaler, des reniflements et des racle»
Bients incessants, des « errr, errr » gutturaux qui réus»
«issant à peine à ramener en avant et a expulser ^da»
mucositéssouvent épaisses, gluantes etadhérentes comme
de la pora. Souvent mème,lt«efforts pénibles qu'il» sont obli«
gés de faireleurcausentdes nausées etdes vomissements.

Malgré le soulagement relatif ainsi obtenu, ces malades
ont toujours, dans la journée, la gorge plus ou moins
sèche et continuent à racler et à crachoter fréquemment,
«'autant plus que leur malaise ast souvent et facilement
augmente par de nombreuses causes d'irritation, comme
la fumée de tabac, les boissons alcooliques, le froid aux
pieds, etc., et souvent même ie fait d'avaler. Bienheureux
encore si cet état prolongé ne détermine pas chez eux
un agacement, de véritables troubles nerveux qui
finissant par leur rendre la vie insupportable. Il est
d'autres malades chez qui le moindre refroidissement
détermina des maux de gorge, du chatouillement, des
efforts de gorge, des < hems ». Quelques-uns ont des
angines, des amygdalites a répétition avec Sèvre, cour»
bature durant plusieurs jours: l'affection est souvent
précédée du rhume de cerveau • descendu sur la poitrine»,
et crargarismes, applications de véslcatoires, de teinture
a"iode,sont Impuissants pour guérirces différents maux.
©r,de même qu'us rhume négligé est une phtisie com-
mencée, de même un simple malde gorge peut prédis-
poser a des affections plus graves.(E»(rai( au Guide, !•),

Notre nouveau Traitement, pratique, que les ma.

Îades peuvent faire eux-mêmes, sans se déranger de
eur travail, guérit rapidement les maladies du nez,'

de la gorge et les Laryngites, parce qu'il s'adresse à la
cause souvent méconnue de ces trounles et parce que
nous donnons à nos malades let^soyen de mettre les)
médicain.ems continuellement en contact avec la partial
malade jusque dans ses moindres replis. e)
, SURDITE, lOUKDDaiâÇRlUiTS, E53UIEMEKTJ. --;
tes bruits ou bourdonnements, les vertiges et la surdité
sont les phénomènes qui inquiètent le plus les malades.
Les bruits, principalement, parce qu'ils rendent la vie
Intolérable, la sommeil et la repos impossibles.» Guérit»
sez-moi surtout de mes bruits », dit le malade, qui est!
resté indifférent à la surdité .ou à l'écoulement d'orail'las.)
L'écoulement d'oreilles, malgré ses conséquences : para* 1
lysia faciale, carie osseuse, polype, méningite mortelle,!
laissa indifférents les malades de toutes les conditions.!
Quand le malade ne souffre pas, il ne s'inquiète nulle»
ment delà destruction de l'oreille, et ce n'est que lorsque
las bruits ou la surdité arrivent qu'il s'adresse au spécia»
liste. Las bruits, bourdonnements, sifflements, tinte-
ments, jets de vapeur, bruits de moulin, de pluie, etc.,
varient d'intensité comme la surdité, et augmentent la
nuit ou selon les circonstances et surtout avec le temps.
Da même, si le malade se baissa, est constipé, fatigué, ai
mal digéré, mal dormi, a une émotion, apprend une non»
reiio desagréable, bruits et surdité s'exagèrent (surtout
au moment desépoques chez les dames). La surdité, quand!
elle n'est pas dua aux suites d'un écoulement,est le plua
aouveot consécutive aux courants d'air, fraîcheurs, auxj
maux de gorge, rhumes de cerveau fréquents, a des racla,
mante de la gorge ou la présence des mucosités fixées
derrière le nez,et souvent aux suites do mauvaises fièvres.

Les écoulements sont fétides, intarissables, parce que,!
Chose dont les malades et les médecins ne tiennent pas
Compte, il existe entre le nez et les oreilles une corn mu»
nicatiun; chacun peut le constater (il suffit de fermer las
deux narines en les pinçant et souffler un coup sec fort ; les,
tympans font « fisc » dans une oreille saiue).Les médecins,
d'autre part.n'assurentpas la propreté du nez et da l'arrière»
nez et, le feraient-ils, ils ne tiennent pas compte, dans
les injections du nez ou de l'oreille, des innombrables
culs-de-sac où s'accumulent et stagnent le pus et les
mucosités. Le traitement sérieux demande la recherché
de la causa méconnue. (Extrait de notre Guide franco].

Notre méthode permet au malade de se soigner
lui-même, sans se déranger de son travail; elle guérit
très vite la plupart des surdités, lès bruits et les ' cou-
lementa d'oreilles, comme on pourra s'en rendra
compta à notre consultation auprès des malades eux-
mêmes. D'ailleurs il nous est toujours agréable d'exa-
miner un malade en présence de son médecin, quel
«tt'it soit, et nous tenons h la disposition de ce dernier
m liste de plus de 180 confrères qui nous ont adresse:
des malades :• î'est la meilleure garantie que «Plouf

f missions offrir de notre compétence et de notre honow
abiUté.P" CAWI?-ON, MADEUF et RAHOIT, spécialistes.'

Le D' MADEUF, bi-lioeuclé es-sciences, spé-
cialiste, professeur libre à la Faculté de Médecine
de Paris (10, rue Fontaine-au-Roi). revient envi-
ron tous les deux mois depuis 7 ans. consul-
tera à t

BSAUNB, samedi 18 juin, Hôtel Poste. CHALON, dimanche
19, H-' Chevreuil. NANTUA, lundi 20, H*' France. 4,tx-i,ss
BAINS, mar. 21. H" Couronne. ANNECY, merc. 22. H" Verdun

'GRENOBLB, jeudi 123, H=1 Angleterre, pi.Victor-Hugo. ROMANS
»am. 25, H*i Nagely. LYON, lnn.27, mar. 28, H-' Univers, pl.Per-

| racho.ANNONAY, merc.29, H"' du Midi. ST-ETIENNB, jeudi 30,
H" Europe. THIRRS, sam. 2 juillet, n*i Paris. VICHY, lundi 4,
H' 1 des Bains. MONTLUCON, mer. 6, H" France. CLERMONT
jeudi 7, vend. 8. H" Univers. ARVANT, sam. 9, H" Midi. MONT'
DOUE, 13 juillet et du S au 10 août.



LA FRANCE LIBRE

—— 1 ; -JT . — -— ' . n..— nu ii»— i Liii — iimn-m

BOURSE! DE PARIS du n juin
• i =m. _^.'.'. ... i. » , ...i, , „. ,,„,,.

Sg- FONDS Dtm |«™'|| nm | ACTIONS |c.m-[ Ê| OBLIGATIONS \0\Z$Tn\ OBLIGATIONS B
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